
che légère et va tomber dans les 
braa de son époux. 

Cent milles pectateurs se lèvent 
sur les gradins i" 
et s'agitent en tumulte 


LES LHRBTIEltS AUX BETES 


ternit**, 


le ciel de 

nos vertus. 

Cependant, la foule qui voyait 

de l’amphithéâtre les deux chrétiens à genoux, croy- 
*. On se ait qu ils lui demandaient la vie. 
penche on avant, on regarde dans Tournant aussitôt le 


(Chateaubriand. ) 


Aü MAGASIN DE Q U I N O A I LL E RI E D E 


LA FEM.MK DU MARTYR. 

Et pourtant ce u’eBt pas là 
toute la gloire que le dieu de Ja¬ 
cob réserve à son peuple. Il en¬ 
tretient encore dans le cœur d’u¬ 
ne faible femme les plus nobles 
et les plus généreux desseins. La j 
vigilante Cymodécée veille attén- 
tivement à la première clarté de 
l'aube. Un rayon de l’aurore par¬ 
vient jusqu'à la jeune chrétienne, 
à travers le Laurier de Virgile. 
Aussitôt elle se lève en silence et 
reprend le vêtement du martyre, 
quelle avait eu 


Edouard Guilbault 


pouce vers 

l'arène, on sè demande quelle est eux, comme dans les combats de 
cette femme qui vient se jeter gladiateurs, elle repoussait leur 
dans les bras du chrétien. Ceux- prière par ce signe, et • les con- 
ci disaient : damnait à la mort ! Le peuple Ro- 

—C”cst sou épouse, c’est une main, que ses nobles privilèges 
chrétienne qui vs mourir ; elle avaient fait surnommer le peuple- 
porto la robe des condamnés. j roi, avait depuis longtemps per- 
Oeux-lâ : du 60n indénendancA • il n’âtnit 
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soin de garder. 

Elle ne rencontre point d’ob¬ 
stacles à sa fuite. Qui aurait pn 
deviner ses desseins ? Elle des¬ 
cend sous le péristyle, et ouvrant) 
la porte extérieure, elle s’élauaej 
dans cette Rome qui lui était in¬ 
connue. 

Elle^ err» d'abord par les 


BANQUE D’HOOHELAGA 


CAPITAL SOUSCRIT 

CAPITAL PAYE. 
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rues 

tout le peuple s’était 
l’amphithéâtre. Elle 


porté vers 
ne sait où tourner ses pas ; elle 
s’arrête et prête une oreille atten¬ 
tive, comme une sentinelle qui 
cherche à surprendre le bruit de 
l’ennemi. Il lui semble entendre 
un murmure lointain ; elle court 
aussitôt de ce côté : plus elle ap¬ 
proche plus le murmure s’ae-i 
croit. Bientôt elle aperçoit une 
longue file de soldats, d’esclaves, 
de femmes, d'enfants, de vieil¬ 
lards qui suivaient tons le même 
chemin ; elle voit passer les li¬ 
tières, voler des chars et des ca¬ 
valiers. Mille acoents, raille voix 
s’élèvent, et dans cette 


ri us la victime est belle, plus 
elle est agréable aux dieux ! 

pF*. (A continuer.) 


coeur; il aurait voulu la repous¬ 
ser ; il sentait que chaque mi¬ 
nute écoulée amenait la (in d'une 
vie pour laquelle il eût donné nu 
million de fois la sienne. A la fin 
il s'écrie en versaut des torrents 
de pleurs : 

—0 Cymodocée ! que vouez- 
vous faire ici ? Dieu ! est-ce dans 
ce moment que je devais vous 
voir ? Quel charme ou quel mal¬ 
heur vous conduit sur ce champ 
de carnage ? 


Les Indiens Y aids et les 
Mexicains. 


BUREAU PRTÎi.CIPAL : MONTREAL. 

rue 8TÉ-CATHERINE, EST. 
RUE STE-CATHERINK, CENTRE. 
RUE NOTRE DAME, OUEST. 


El l’azo, Tex., 8. —%Un grand 
nombre de mineurs américains 
ont ôté tués par les indiens Ya- 


BUREAIJX DE QUARTIERS 


Dans les escarmouches qui ont gu 

eu lieu depuis quelques jours, jouBITE r 0 
es troupes ont été fort éprouvées, LOI SEVILLE, P. q 

tandis qne les Indiens qui é- QUEBEC, P q. 

talent à couvert, n’ont subi que sorkl.p.q 

do légères pertes. I^os montagnes 

où ils se tiennent sont couvertes v 

de végétation. 

Ijes américains qui ont voyagé 
chez les Yakis disent que le gon- 
l' ornement mexicain a probable¬ 
ment uue autre guerre de dix 
ans sur les bras. 

On annonce de Heruiosillo, 

Mexique, que trois régiments de 
cavalerie, quatre d’infanterie et 
deux bataillons d’artillerie cons¬ 
titueront l’armée qui va attaquer bitt nwtioiud Trust Company, 
les Yakis daus les montagnes de 11 "‘ Xnfcioiml Bank <>f the Omi 
Batucco. Les Indiens ravagent le 
pays. Toutes les tribus se diri- /’ 

gent sur les montagnes. Thl 

Nogales, Arizona, 8.—Denx ca- * . 1 


ourquoi venez- 
vous ébranler ma foi ! Comment 
pourrais-je vous voir mourir ? 

—Seigneur, dit Cymodocée a- 
vec des sanglots, pardonnez à vo¬ 
tre servante. J’ai lu dans ves li¬ 
vres saints : “ La femme quittera 
son père et sa mère pour s’atta¬ 
cher à son époux." J’ai quitté mon 
père, je me suis dérqbée à son 
amour pendant-son'sommeil : je 
viens demander votre grâce à 
Galérius ou partager votre mort. 

Cymodocée aperçoit le visage 
pâle d’Eudore, ses blessures cou¬ 
vain appareil : ello 
et dans un saint 
transport, elle baise les pieds du 
martyr et les plaies sacrées de 
ses bras et de sa poitrine. Qui 
pourrait exprimer les sentiments 
d’Eudore lorsqu'il sent ces lèvres 
pares presser son corps défiguré? 
arrêtons-la. | Qui pourrait dire l’inconcevable 

ces premières caresses 
aimée ressenties à 
mais je ne! travers les plaies du martyre ? 
je ne suis! Tout à coup le ciel inspire le con- 
mo tromper; fessaur ; sa tète parait rayonnan- 
de chemin, moi qui suis née loin te et son visage resplendissant de ^ eurs c0 “P :1 ( tr * 0,:e8 
4'ic, ,ur le rivage do la Grèce,! U gloire de Dion ; il tire do »on 
ma douce patrie. Puissants eu- doigt un anneau, et le trempant au gouverneur Mu 
fauts de Romulus, voulez-vous dans le sang de ses blessures chement de cavale 
me conduire à 1 amphithéâtre | _j e ne m’oppose plus à vos & eT , ln vi # e contï 
Ce langage, qui aurait désarmé desseins, dit-il à Cymodocée : je P oseil>1 °- .1 

des tigres, n’attira sur Cymodocée ne puis vouloir vous ravir plus -_— 

que des railleries et des outrages, longtemps une couronne que 
Elle était tombée dans un groupe vous recherchez avec tant de cou- il 
d'hommes et de femmes chance- rage. O Cymodocée ! nous' se 1 
lants sous les fumées du vin. rons unis ; il faut que nous mour- 
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rumeur 

confuse Cymodocée distingue ce 
cri répété : 

—Les citions aux bêtes ! 

—Me voici, dit-elle avant qu’on 
pu l’entendre. 

Et elle s'avançait sur une hau-, 
teur qui dominnit la foule répan¬ 
due autour de l'amphithéâtre. Cy- 
modocée descendant de la colline 
au lever de l'aurore parait com¬ 
me cette étoile du malin que la 
nuit prête un moment au jour. 

La Grèce, à genoux, l’eût prit vertes d'un 
pour l’amante de Zéphir ou de J ett e un cri 
Céphale ; Rome reconnut à l'ins¬ 
tant une chrétienne : sa robe d’a¬ 
zur, sou voile blanc, son manteau 
noir la trahirent encore moins 
que sa modestie. 

—C’est une chrétienne échap¬ 
pée, s’écria la fcdtle 

—Oui, répondit Cymodocée en I charme de 
rougissant, devant cette multitn- J d’une_ femme 
de, je suis chrétienne 
suit point échappée 
qu’égarée : j’ai pu 
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“EVANS GOLI) CURE," 

58 Rue Adélaide, Winnipeg. 

^ garantie et permanente ; plue de beaoins 
i d'aucun «t umilant, ou morphine. 
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LE CÉRÉMONIES, 

LES PROMENADES, 


Demander. 

La Nouvelle Voiture 

A ROUES CAOUTCHOUTEES 

du DENIS D'AOUST. 


VENEZ VOIR LE 


M. D'uoust vient d'acheter les Etables 
,, Manitoba Lirory," au no 202rueQarry. 

Ouvert, s jour et nuit. Location de voi- 
ures. Téléphone 141. 
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Les soussignés ayant été nommés Com¬ 
missaires par le Gouwnenn nt du Canada 
l" ,ur ‘"‘"Br avec les Métis du Nord-oîïï, 

DONNENT AVI8 PAR LES PRfi- 
SENTES 

qu’à leur retour du District 


ALBERT EVANS. 

Pianos accordés. 300 Rue Main 
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RESRAURANT, BILLARD 

426 «t 428, Mata 8t. 

Le restAunint est sous la direction de 
Mr. DONALD MeKASKILL 

Quatre Tables de Billard. Restaurant sa 
premier. 

liqueurs de choix, Vins et Cigers 

JOHN WtLKES, Prop. 

LA MEILLEURE 


r 1 eUlur du District d'Athabaska, 
vrttr Octobre prochain, ils feront publier 

roîit 8 la» **ÂÜ *^ U *^ 8 ,lfl ""«S* 

ront les Métis des parties hahitjW H». 

ÏmSSÎT d “ N " rd 0uest ’ et accorderont 
i. ik S ? P i 4 -.Ï enfant * des Métis nés entre 
le 16 de .Juillet 1870 et la fin de DW 
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